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Introduction 

En Normandie, la production laitière est le premier secteur agricole du territoire. Lôadaptation 

des systèmes dô®levages est essentielle afin de pouvoir conserver lôactivit® laitière dans le 

bassin de production. Lôinvestissement dans des outils permettant de limiter le travail 

dôastreinte est primordiale si la transmissibilité des exploitations est envisagée. Dans ce dossier 

nous mettrons en avant lôinstallation dôun robot de traite dans une exploitation polyculture 

®levage laitier de race normande. Cette d®cision a ®t® prise afin de rendre lôexploitation durable 

selon les trois piliers et transmissible à Thomas Duval, fils de Nicolas. 
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I. Présentation du bassin laitier 

1.1 Évolution chiffrée de la production du bassin normand 
La Normandie est la 2ème région laitière française avec plus de 566 000 vaches laitières soit 

16,3 % du cheptel national. Le département de La Manche concentre 44 % des effectifs 

régionaux, ce qui le positionne à la première place des départements au niveau national. En 

Normandie 29 % des vaches sont de races Normande (Gautié et Paillette, 2021). 

 
Figure 1 : Les livraisons de lait (en millions de litres) 

en Normandie en 2020 (Vanier, 2022) 

En observant les 5 départements normands, 

côest la Manche qui livre le plus de lait. Ce 

d®partement est suivi par lôOrne, le Calvados, 

la Seine Maritime et lôEure. En 2018, la 

Normandie est la 1ère région productrice de 

camemberts, de beurres et de crèmes. La 

production laitière est la première production 

agricole sur le territoire régional. Celle-ci 

concerne 30 % des exploitations. Les grandes 

cultures arrivent en second plan avec 29 % 

des exploitations (Fougy, 2020).  

 

Il est important de noter que la traite robotisée représente 11 % des systèmes de traite dans les 

élevages laitiers en France en 2020. Les installations de robots progressent depuis plus de 10 

ans mais tendent ¨ stagner depuis 5 ans. On compte aujourdôhui pr¯s de 5600 robots de traite 

dans les exploitations (Sorel, 2019). Bien que robot de traite et pâturage soient conciliables, on 

remarque tout de m°me une diminution de la part dôherbe p©tur®e d¯s lors que le robot de traite 

est installé (Guiocheau, 2014).  

 

Figure 2 : Évolution de la production laitière sur le bassin Normand (Auvray et al., 2021)  

Entre 2000 et 2019, les livraisons de lait sont passées de 3 255 millions à 3 850 millions, soit 

une hausse de 18 %. De 2015 à 2019 elles sont encore en constante augmentation + 2,5% après 

une chute observée en 2016 liée au contexte climatique. En revanche le nombre de vaches 

laitières reste constant depuis plusieurs années. La sélection génétique des vaches a entrainé 

une augmentation de la productivité de celles-ci. Côest pour cela que, malgr® le maintien des 

effectifs bovins laitiers, les quantités de lait livrées sont en augmentation (Auvray et al., 2021). 
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Figure 3 : Évolution des exploitations en Normandie (Auvray et al., 2021) 

Entre 2000 et 2019, le nombre dôexploitations est en diminution constante bien que depuis 2018 

ces effectifs restent stables. En 2020, on compte 7163 exploitations laitières en Normandie. Le 

cheptel moyen est de 79 vaches par exploitation. Cet effectif est en augmentation depuis 5 ans. 

En 2021, on compte 6373 livreurs de lait soit une baisse de 14% en 5 ans (Vanier, 2022). 

1.2 Description de la collecte et de la transformation laitière sur le bassin 

1.2.1 Les entreprises de collecte et de transformation sur le bassin 

 
Figure 4 :  Répartition des sites de collecte / transformation sur le territoire 

(Vanier, 2022) 

 

 

Légende : 

 

Dôapr¯s la carte ci-dessus, on observe une concentration assez dense dôentreprises laiti¯res sur 

lôouest du Bassin normand. 10 % des entreprises et coopératives laitières sont présentes en 

Seine Maritime.  

Deux coopératives régionales sont implantées dans le département de la Manche. Les 

coopératives dôIsigny Ste M¯re et Les Maitres Laitiers du Cotentin maillent le territoire ainsi 

que trois groupes internationaux, deux coopératives de taille nationale et plusieurs Petites et 

Moyennes Entreprises. En voici quelques illustrations :  

¶ Lôentreprise Lactalis (E.graindorge) est une multinationale fran­aise (1er acteur 

mondial des produits laitiers) 

Le groupe Lactalis comptabilise sur le bassin Normand 10 sites de collecte et de transformation. 

La majorit® de ces sites se situe en grande partie dans lôancienne Basse-Normandie. Lôentreprise 

collecte sur le bassin 1,2 milliards de litres qui représentent 34 % de la production régionale. 
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Lactalis fabrique des fromages tels que le camembert Président, certains fromages sous signe 

de qualit® gr©ce ¨ lôAppellation dôOrigine Prot®g®e, du beurre, de la cr¯me, des yaourts, des 

desserts à base de crème et de poudre de lait. 

La multinationale, 3ème acteur mondial des produits laitiers biologiques, collecte 1/3 du lait 

biologique sur le bassin laitier normand. 

En rachetant la fromagerie E.Graindorge avec ses 3 sites de transformation en 2016, Lactalis 

élargit sa gamme de produits en fabriquant des fromages de type Livarot, Pont Lévêque et 

Neufchâtel, ce qui représente 4500 tonnes de fromages par an. E.Graindorge collectait 430 

millions de litres de lait. Lactalis devient le numéro un du camembert AOP (Lactalis.fr, 2022) 

¶ Lôentreprise Danone (Entreprise certifi®e B Corp) 

Danone poss¯de 2 structures en Normandie, une dans le Calvados et lôautre en Seine-Maritime. 

La multinationale collecte 400 millions de litres en Normandie soit 11% de la production du 

bassin laitier Normand. La majorité de la production est transformée en yaourts (Danone.fr, 

2022) 

¶ Coopérative Les Maîtres laitiers du Cotentin  

Le groupe coopératif possède 3 sites de transformation situés dans la Manche. Leur gamme de 

produits sont de la cr¯me, des beurres frais, du fromage affin® gr©ce ¨ lôachat de fromagerie 

REO, du fromage frais et des desserts. La coopérative collecte 324 millions de litres de lait par 

an. Un contrat avec lôenseigne de grande distribution LIDL a ®t® sign® le 2 d®cembre 2021 afin 

de transformer 4 millions de litres de lait de pâturage sur le site de Méautis, qui a obtenu 7 

millions dôeuros dôinvestissements, à la suite de la rupture dôun contrat avec une soci®t® 

chinoise Synutra (Paris Normandie, 2019).  

¶ Lôentreprise Agrial (Eurial) 

Lôentreprise Agrial compte 2 sites de production bas®s dans la Manche et la Seine-Maritime. 

La coopérative collecte pr¯s dô1,1 milliard de litres de lait sur le bassin normand. La majeure 

partie du lait nôest pas transform®e, mais vendue à des transformateurs dont le principal client 

est la Compagnie Laitière Européenne (CLE). Lôexc®dent est transformé en yaourts, crèmes, 

desserts lactés et mousses (agrial.com, 2022) 

¶ SAS Financière du Pont Morin 

La société est composée de 2 sites de production, Fl®chard et Gillot, situ®s dans lôOrne, 

Lôentreprise collecte avec ces 2 sites 100 millions de litres de lait/an, soit 3% de la production 

laitière du bassin Normand. Mais la société reste locale en collectant le lait dans un rayon de 25 

km, signe de lôimportance de la production laitière sur le secteur. La principale transformation 

réside dans la fabrication de camembert AOP. 

¶ Entreprise Triballat -Noyal 

Lôentreprise familiale est compos®e de 2 sites de production dans ce bassin. Ces sites sont situ®s 

dans le Calvados. La société collecte au sein du bassin normand 10 millions de litres de lait 

biologique ou AOP. Une grande partie de leur production est composée de produits biologiques, 

de fromage AOP comme le livarot. 
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La transformation fermière  est aussi très présente et très dynamique, en témoignent tous les 

sites et réseaux de producteurs. Ceux-ci peuvent bénéficier des conseils de lôA.V.D.P.L. 

Normandie qui propose aussi des formations avec le soutien des collectivités territoriales pour 

les investissements (aide pour le développement de filières courtes et durables).   

1.2.2 Les organisations de production présentes sur le bassin laitier 

 En 2021, la Normandie comptait 18 

Organisations de Producteurs, qui ont 

négocié des contrats avec des laiteries 

privées. 

Voici ci-contre les principales, mais 

nous pouvons en trouver dôautres 

comme Mont blanc, Eurial ultra frais, 

France Milk Board du bassin normand, 

BIOLAIT  

1.3 Analyse de la tendance de la dynamique du bassin laitier 
A lôaide des points forts et points faibles inscrits dans le tableau 1, on remarque que la 

dynamique du bassin laitier est fortement liée à une production laitière dense sur lôensemble 

des départements. Les volumes de lait livrés et lôaugmentation des produits transformés AOP 

et hors AOP mettent en avant lôattractivit® de la production sur le territoire. Malgr® cette 

dynamique, depuis quelques ann®es, des producteurs cessent cette activit®, notamment ¨ lôEst 

du bassin normand. La part des grandes cultures et de la production bovine allaitante semble 

prendre le pas sur la production laitière (Fougy, 2021).  

Tableau 1: Points forts et points faibles du bassin laitier 

Points forts Points faibles 

- Des livraisons stables sur le territoire. 
- Qualités et diversités des produits 

laitiers avec de nombreux signes de 

qualité 

- Évolution des appellations dôorigine 

normandes (montée en gamme des 

fabrications)  
- Climat océanique, pluviométrie 

régulière et températures moyennes qui 

permettent de diversifier les cultures. 
 

- Concentration des entreprises de collecte 

et de transformation 

 

- Diminution des UGB lait remplacés par 

des UGB viande pour valoriser lôherbe et 

les cultures 

 

- Arrêt de la production laitière dans bon 

nombre dôexploitations de lôEst du bassin 

notamment, maillage moins dense et 

logistique qui peut se complexifier pour la 

filière 

  

 

1.4 Une exploitation familiale en Seine Maritime 
L'exploitation est située à Sainte-Foy, dans le département de la Seine Maritime (76). 

L'exploitation est en société (GAEC) composée de deux frères ; elle est en système polyculture 

élevage bovin lait. La Seine Maritime est un département de polyculture-élevage avec une 

dominante grandes cultures. Il y a désormais 4794 exploitations agricoles recensées en 2020, 

dôune taille moyenne de 81.6 hectares (DRAAF, 2020) 

 

Figure 5: Les principales Organisations de producteurs du Bassin 

Normand (Vannier, 2022) 
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Figure 4 : Localisation de l'exploitation support 

 

 

 
Figure 5 : Nombre d'exploitations laitières par canton 

(Hirschler, 2020) 

 
Figure 6 : Carte des AOP en Normandie (Deshaye et al., 

2022) 

  

 

L'exploitation a un contrat laitier de 

452000 litres de lait avec Lactalis (il est 

transformé près dôAumale qui est située à 

la bordure de l'Oise en Seine Maritime)    

Elle compte 60 vaches laitières en 

système robotisé (robot de traite). 

 

 

 

 

 

L'exploitation est située dans un canton 

qui compte 40 exploitations laitières. 

Lô®levage laitier a diminu® au profit des 

cultures de vente avec la possibilité de 

retourner certaines prairies. La Seine-

Maritime ne concentre que 15% des 

livraisons. Le lait est concurrencé par de 

nombreuses autres productions permises 

par le contexte pédoclimatique et les 

filières présentes. Cette part est encore 

plus faible pour lôEure (5%).  
 
 
 
 

 

Lôexploitation se situe ¨ 10 km de la zone 

AOP Neufchâtel. 
 

L'exploitation est située dans une région agricole où le système de production majoritaire est 

basé sur de la polyculture-®levage. Dans cette r®gion, lô®levage est moins pr®sent que dans les 

départements de La Manche ou du Calvados. Par ailleurs le litrage moyen sô®l¯ve ¨ 475000 

litres par exploitation Normande. Lôexploitation du GAEC Duval produit 452 000 litres. Sa 

r®f®rence est inf®rieure ¨ la moyenne, ceci peut sôexpliquer par la pr®sence de la race Normande 

(moins productive), et par la taille du troupeau - 60 vaches pour cette exploitation contre 71 en 

moyenne régionale. 
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II. Le robot de traiteΣ ƭΩŀǘƻǳǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

2.1 tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ du GAEC Duval 
C'est un système en polyculture-élevage bovins lait et viande, comprenant 180 ha de SAU dont 

40 ha de SFP et un troupeau de 60 vaches laitières de race Normande. En 2016, les exploitants 

ont d®cid® dôinstaller un robot de traite afin de simplifier le travail dôastreinte et de se libérer 

du temps, tout en conservant la race normande. Aujourdôhui, ce sont Nicolas et Bertrand Duval 

qui travaillent sur lôexploitation. Dôici quelques ann®es, Thomas, le fils de Nicolas sôinstallera 

sur cette exploitation familiale. 

                Figure 9 : Le système opérant de l'exploitation 

Les trois systèmes 

interagissent au sein de 

lôexploitation. Tous les 

fourrages récoltés sont 

consommés par les 

animaux. Le bilan 

fourrager est légèrement 

excédentaire (environ 30 

tonnes de MS). Les 

fourrages principaux sont 

lôensilage de maµs et 

dôherbe. Les effluents 

dô®levage sont ®pandus sur 

une partie du système 

fourrager mais aussi avant 

betteraves. 

 

нΦмΦм vǳŜƭǉǳŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ 

On peut voir que sur certains crit¯res techniques, lô®levage DUVAL est bien positionn® par 

rapport aux élevages du groupe du littoral normand, tel le rang moyen de lactation avant 

abattage : les animaux du GAEC Duval ®galisent les performances. Lô©ge au v°lage de 28 mois 

est un critère zootechnique sur lequel les associés du GAEC ont une vigilance accrue. Afin 

dôam®liorer les performances du troupeau, ils ont envie de faire produire rapidement les 

femelles. Lôam®lioration du progr¯s g®n®tique leur permet de produire plus de litrage par jour 

au robot. Pour r®ussir pleinement lô®levage de leurs g®nisses, et donc am®liorer les 

performances globales de lôexploitation, les exploitants mettent tout en îuvre pour que les 

croissances soient optimisées. On peut voir que le temps productif est de 56 %, supérieur à celui 

du groupe. L'âge au vêlage avancé est un crit¯re qui permet dôallonger ce rapport productif. Le 

fort taux de renouvellement engendre obligatoirement un départ rapide des vaches du troupeau. 

Côest pour cela que le rang moyen de lactation avant abattage est de 2,3 lactations par vache. 

Au fur et ¨ mesure de lôavancement de la s®lection, le taux de renouvellement devrait se trouver 

dans la moyenne nationale, soit entre 25 et 30 %. En ce qui concerne le nombre de jours de 

lactation et le lait par jour de vie, lôexploitation est inférieure au groupe, mais cela peut 

sôexpliquer aussi par la race normande qui produit moins, avec une lactation identique, mais 

avec un âge de vêlage inférieur au groupe.  






















